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TECTONIQUE GLOBALE

I : Rappels sur les acquis

Fig. 1 : Le globe terrestre

  Croûte continen
tale

Croûte océaniq
ue

Manteau

SiO2 60% 49% 44%

Al2O3 15% 16% 2%

Mg0 3% 7% 37%

Fig.2 : Compositions chimiques comparées des croûtes continentales, des
Croûtes océaniques et du manteau.

Fig. 3 : Structure du globe et ses composants minéralogiques et chimiques
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Fig4 : Structure en couches de la Terre

a

b
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Fig. 5 : Constituants et propriétés rhéologiques de la terre

II -LA PANGEE et L’EXPANSIONOCEANIQUE

Fig. 6 : La Pangée avant la ‘dérive’ des plaques.

Fig. 7 : les régions de la Pangée avant sa fracturation
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Fig.8-a : époque triasique (il y a 240 millions d’années)

Fig. 8-b : époque fin triasique (il y a 180 millions d’années)

Fig.8-c : époque jurassique (il y a 135 millions d’années)

 

Fig.8-d : époque crétacé (il y a 65 millions d’années)
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Fig.9 : Morphologie des fonds marins

Fig.10 Carte des fonds marins

Fig.11 : Anomalies magnétiques
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Fig.13 : Ages des anomalies magnétiques de l’Atlantique Sud
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Fig. 14 – Volcanisme et points chauds (hot spot)

Fig.15 : Evolution des points chauds du Pacifique entre le Crétacé et l’actuel

III – LA TECTONIQUE GLOBALE ET SON CONCEPTE
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Fig. 16-Les plaques lithosphériques : Distribution des principales plaques, des rides océaniques et des zones de
subduction

Fig.17 : Frontières de plaques
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Fig. 18 : Schémas des mouvements relatifs des plaques

Fig. 19: Les limites de plaques

Fig. 20 : Les zones de subduction
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Fig. 21 – Collision Océan-océan ou Arc Insulaire
- Les zones de subduction correspondent aux plus grandes fosses océaniques

Les fosses de subduction sont étroites et très profondes (+ de 7000m). Toutes les fosses de subduction sont localisées
dans l’océan Pacifique sauf celles des petites Antilles et de la mer Tyrrhénienne.
-Les zones de subduction sont marquées par des reliefs négatifs

Fig. 22 : collision intracontinentale

Fig.23 : failles transformantes
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Fig.24 :frontières transformantes

Fig.25 : La plaque A est en rotation par rapport à la plaque B.
Dans un matériau rigide comme la lithosphère, les variations de vitesse (V3 > V2 > V1)
provoquent des tensions à l'origine des failles transformantes parallèles entre elles et

perpendiculaires à l'axe des dorsales.



Module 16 Tectonique globale S3 LEF v 2.0 FahimBelhadad

Fig.26 : Un segment de faille transformante représente en quelques sorte une trace du
déplacement des plaques. L’étude de leur géométrie permet donc de déterminer la position

des pôles de rotation.

Fig. 27 : Les failles transformantes : Les mouvements sont toujours de direction perpendiculaire à l'axe de la dorsale.
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Fig. 28 : Les trois types de failles transformantes : ride-ride, ride- fosse et fosse-fosse 

Fig. 29 : Géodynamique des failles transformantes
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Fig. 31: Failles transformantes et mécanismes aux foyers 
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Fig.32: Faille de San Andreas

Fig. 28a. Failles de San Andreas et du Jourdan

Fig.33: Faille de la mer morte/Jourdan
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Fig. 34 : Mouvements relatifs des plaques

Fig.35 : Si on fait tourner des personnes qui se donnent la main autour d'un piquet, celui qui est au centre tourne lentement sur lui-
même alors que celui qui est à la périphérie est obligé de courir ! Pourtant la ligne humaine tourne à la même vitesse angulaire.
Explication mathématique : la vitesse linéaire c'est la distance parcourue par rapport au temps, soit V=d/t. à l'Equateur, tu te déplaces
sur une distance D (grande), alors que plus près du pôle, tu ne parcours qu'une distance d.
Donc, la vitesse (linéaire) à l'Equateur est plus grande, car D/t > d/t !

Fig.36 : Mouvements sur une sphère
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Fig.37 : Déplacementdesplaques lithosphériques ; la longueurdesflèchesestproportionnelleà lavitessede laplaque, l es
nombrescorrespondentà la v i tesse estiméeencm/an

Fig. 38 Flux de chaleur à la surface du globe (en milliwatt/m2

Fig. 39 : Modèle simplifié de la convection mantellique

http://planet-terre.ens-lyon.fr/planetterre/objets/Images/convection-mantellique-tectonique-plaques/convection-mantellique-tectonique-plaques.jpg
http://planet-terre.ens-lyon.fr/planetterre/objets/Images/convection-mantellique-tectonique-plaques/convection-mantellique-tectonique-plaques.jpg
http://planet-terre.ens-lyon.fr/planetterre/objets/Images/convection-mantellique-tectonique-plaques/convection-mantellique-tectonique-plaques.jpg
http://planet-terre.ens-lyon.fr/planetterre/objets/Images/convection-mantellique-tectonique-plaques/convection-mantellique-tectonique-plaques.jpg
http://planet-terre.ens-lyon.fr/planetterre/objets/Images/convection-mantellique-tectonique-plaques/convection-mantellique-tectonique-plaques.jpg
http://planet-terre.ens-lyon.fr/planetterre/objets/Images/convection-mantellique-tectonique-plaques/convection-mantellique-tectonique-plaques.jpg
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Fig. 40 : Mécanismes de la convection :
Les zones du manteau en rouge sont des masses de péridotite SOLIDES et CHAUDES, qui montent donc, les zones mantelliques violettes sont des
masses de péridotites SOLIDES et FROIDES qui descendent. Il ne s'agit en aucun cas de magma.

Fig.41 : Représentation des modèles de dorsales.
Coupe partielle du globe présentant l'origine profonde d'une dorsale.

coupe partielle de la dorsale présentant la limite asthénosphère-lithosphère peu profonde au niveau de l'axe,
et

coupe de la zone axiale de la dorsale.
L'origine mantellique très profonde (limite manteau-noyau) de la péridotite chaude et solide (masses rouges sur la
coupe générale du globe) à l'origine du magma (points rouges sur la coupe de la zone axiale) qui s'insère à l'axe de la

dorsale est une des hypothèses possibles.
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Fig.42 : Epaississement de la croûte océanique

 .
 

 

Fig. 43 : Tectonique globale et activité de la terre
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IV. DIVERGENCE LITHOSPHERIQUE

Fig.44 : Modèle de l’extension symétrique (Dan McKenzie, 1978).

2-L’extension est non uniforme

Fig.45 : Extension par cisaillement simple (Wernicke)

Fig. 46 : Le rifting actif

Fig.47 : le rifting passif
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Fig.48 : Types de magmas
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Fig.49 : rifting et naissance d’un océan

Fig.50 : Formation d’un océan
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Fig.51 : Carte du REA

Fig.52 : Tectonique du REA (=Rift Est Africain)
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Fig.53 : La subsidence

Fig. 54 : Types de bassins sédimentaires
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Fig. 55 :L'ouverture de l'Atlantique sud de la fin du secondaire à l'actuel

Fig.56 : Dépôts de marges passives
1 ++++++++++++++Socle granitique traversé par des remontées de basalte +++++++
Roches ou dépôts sédimentaires Conditions de dépôt

2

Dépôts détritiques grossiers : galets, graviers et sa
bles mélangés à des argiles Epandages fluviatiles en milieu continental

Coulées de laves et Cendres volcaniques Eruptions volcaniques en milieu continental

Evaporites : sels de chlorures, sulfates, … Milieux lagunaires en milieu continental ou
côtier, soumis à une forte évaporation

3
Vases noires : boues très fines et riches en matière
organique pouvant constituer des gisements d’hy
drocarbures

Sédimentation dans un bassin plus ou moins
profond, dans un milieu marin peu oxygéné
(réducteur) par l’absence de courant

4
Carbonates : surtout calcaires bioclastiques c
ar très riches en tests calcaires plus ou moins bri
sés d’organismes planctoniques

Sédimentation de plateau continental peu
profond avec des eaux bien oxygénées

5
Dépôts détritiques fins : boues très fines, carbo
naté, argileuses et siliceuses

Sédimentation marine dans ses régions plus
éloignées des continents.

6
Dépôts détritiques grossiers : arènes, sables et arg
iles, parfois mélangés à des carbonates

Sédimentation marine dans ses régions les
plus proches des continents.
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V : LA CONVERGENCE LITHOSPHERIQUE

Fig.57 : Types de convergences

Fig.58 : Mécanismes de la subduction
sont préférentiellement associées aux slabs les plus
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âgés.
Fig.59 : Recul du panneau plongeant (slab) = roll-back

Fig. 60 : Relation épaisseur de lithosphère-subduction

Fig.61 : Coupe schématique d’une zone de subduction indiquant les principales caractéristiques morphologiques, ainsi
que le régime tectonique de la plaque plongeante
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Fig.62 : Comparaison des deux types de subduction
3-2-Les marqueurs de la subduction océanique

a- Les marqueurs topographiques (marges actives)

b- Les marqueurs sismiques

c- Les marqueurs thermiques
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d- Les marqueurs géologiques : l’épaississement crustal

Fig. 62 : la croissance du prisme d’accrétion

Fig. 63 : Les ophiolites

Fig. 64 : Ophiolites HOT et LOT
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Fig. 65 : Mise en place des ophiolites

Fig. 66 : Principales ceintures ophiolitiques mondiales

Fig. 67 : Magma des zones de divergences
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Fig. 68 : Magmas de zones de convergences : co-co

Fig. 69 : Magmas de zones de convergences : co-cc

Fig.70 : Formation du magma rhyolitique

Fig. 71 : Orogènes de type collision intracontinentale de type alpin
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Fig. 72 : Différents types d’orogènes Fig. 73 : Prisme d’accrétion

Fig. 74

Fig. 75

Fig. 76
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Fig. 77

Fig. 78

Fig.79

Fig. 80

Fig. 81



Module 16 Tectonique globale S3 LEF v 2.0 FahimBelhadad

35

Fig.82 : Classification des chaines de montagnes
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VI – CONCLUSION GENERALE : LE CYCLE DEWILSON

Fig.83 : Coupe synthétique de la géodynamique lithosphérique

Fig. 84 : Cycle de Wilson

stade exemple
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Initial
Rift Est-Africain
fragmentation de la croûte continentale e
t formation d’un rift + émission de basalt
es

Juvénile
Mer Rouge
Séparation du continent en deux masses i
ndépendantes, formation d’une croûte oc
éanique basaltique au niveau d’une ride
médiane

Mature
Océan Atlantique
développement d’un large bassin océaniq
ue

Déclin
Est-Pacifique
Accumulation de sédiments aux marges
+ vieillissement de la croûte=> instabilit
é

Terminal
Mer Méditerranée
fermeture du bassin océanique

Final
Himalaya
collision de deux masses continentales p
uis «fusion» et «suturation»
surrection d’une chaîne de montagne
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Fig. 85 : Evolution des bassins océaniques - Modèle de Wilson.

Fig. 86 : Les orogènes actuels et le cycle de Wilson


